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Dans un monde globalisé, marqué par des logiques 
d’affrontement, l’importance de lieux promouvant un vrai 
dialogue entre les cultures et les religions n’est plus à 
démontrer. Alors que la recrudescence de l’islamisme religieux 
et politique, avec ses formes violentes, menace les équilibres 
traditionnels, une profonde lacune est constatée dans la 
formation à l’islam et aux relations islamo-chrétiennes des 
étudiant.es en théologie.

Notre nouveau 
partenaire
L’Institut œcuménique de 
théologie Al Mowafaqa

L’Institut œcuménique de théologie Al Mowafaqa, 
partenaire de DM depuis l’an dernier, a vu le jour en 
2012, à l’initiative des Églises catholique et protes-
tante au Maroc, à Rabat, afin de répondre à leurs 
besoins de formation. Également lieu de rencontres 
et de dialogues œcuménique, interreligieux et 
interculturel, l’institut dispense ses cours à deux 
voix à une douzaine d’étudiant.es chaque année, 
s’efforçant ainsi de réaliser une parité multiple : 
catholique-protestant, Europe-Afrique, homme-
femme. En ouvrant ses portes à un public plus 
large, l’Institut Al Mowafaqa propose des sémi-
naires d’islamologie, la formation des responsables 
d’églises de maison ou encore des conférences. 
Certaines d’entre elles peuvent être suivies par 
visioconférence. 

Un pays : 
Maroc

Une opportunité	
DM recherche des étudiant.es

Chaque été, un cours d’islamologie est mis 
sur pied par l’institut marocain. Vingt-quatre 
personnes de tout âge y ont participé en 2022, 
d’origines catholique, protestante et anglicane. 
Le but : découvrir le contexte de la naissance 
de l’islam ainsi que la vie de Muhammad, se 
familiariser avec les textes de base (Coran 
et hadith), étudier l’évolution de la religion 
après la disparition de son prophète. Ce sé-
minaire permet aussi de prendre conscience 
de la pluralité de l’islam, vécu différemment 
en Afrique, au Maghreb ou en Suisse. Chaque 
année, DM offre à trois personnes la possi-
bilité de suivre ce cours de deux semaines.  

Intéressé.e ? Contactez Karen Bernoulli, res-
ponsable de partenariats au Moyen-Orient au 
021 643 73 73 ou par mail à bernoulli@dmr.ch

Plus d’info sur le site 
www.almowafaqa.com

L’Institut œcuménique de théologie 
Al Mowafaqa à Rabat (Maroc)



60 ans ! Synode de Église évangélique 
presbytérienne d’Afrique du Sud 
à la station missionnaire de Ma-

sana en 1966 (Afrique du Sud)

DM FÊTE SES 

C’était le 23 novembre 1963, au lendemain 
de l’assassinat de J.F. Kennedy. Les Églises 
protestantes de Suisse romande, « recon-
naissantes aux sociétés de mission d’avoir 
éveillé et entretenu dans les paroisses le 
désir de participer à l’évangélisation du 
monde », décidaient de créer le Départe-
ment missionnaire des Églises protestantes 
de Suisse romande. Le DM était né, enfant 
de la fusion de diverses sociétés mission-
naires : la Mission morave, la Mission de Bâle, 
la Mission de Paris, la Mission suisse dans 
l’Afrique du Sud, la Mission protestante de 
Belgique et l’Action chrétienne en Orient. 

Parmi les orateurs qui se penchent sur le 
berceau du Département missionnaire, il 
y a Lesslie Newbigin, l’évêque anglican qui 
dirige la Division des missions et d’évan-
gélisation du Conseil œcuménique des 
Églises. Il en appelle à la fin du « vieux lan-
gage missionnaire [qui] n’est plus utilisable 
aujourd’hui » ainsi qu’à la fin d’une vision 
géographique de la mission : « Le témoi-
gnage à rendre doit l’être aussi bien sur les 
anciens champs de mission devenus des 
Églises que dans nos propres pays. Par-
tager le Christ avec tous les hommes doit 

être l’expérience familière de la vie parois-
siale et non pas le privilège des missions à 
l’étranger. […] Il faudra une transformation 
radicale de la vie de l’Église elle-même, 
de manière à ce que chaque paroisse de-
vienne manifestement une communauté 
apostolique – la communauté de ceux qui 
sont envoyés, de ceux qui sont en mouve-
ment, en route vers le monde. »

Durant des décennies, les Églises du Sud 
ont sollicité des « spécialistes » pour par-
ticiper à la formation des cadres, dans les 
domaines théologique, médical, scolaire 
ou agricole. Les temps ont changé. Au-
jourd’hui, les Églises du Nord demandent 
à celles du Sud si elles peuvent accueillir 
des envoyé.es. Les Églises du Sud, quant à 
elles, envoient en Suisse des personnes im-
pliquées dans leurs programmes. Comme 
l’automne dernier lorsqu’un agronome du 
Cameroun et trois directeur.trices d’école 
du Rwanda ont vécu plusieurs semaines en 
Suisse romande.

Suivez l’actualité de notre anniversaire, 
gâteaux, rencontres et partages, sur 

www. dmr.ch/60ans

Soixante bougies à souffler ensemble. Tout au long de 
l’année, DM convie ses partenaires d’ici et d’ailleurs autour 
d’un gâteau d’anniversaire. Rendez-vous pour le final le 
18 novembre 2023 à la Cathédrale de Lausanne.
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Les envoyé.es
Six mois après sa création, le DM a enga-
gé quinze nouveaux missionnaires, alors 
que la liste des futur.es envoyé.es s’élève 
à quarante. « La plupart d’entre eux ne se-
ront prêts à partir que dans quelques an-
nées. Il serait tentant d’envoyer le plus tôt 
possible les nouveaux missionnaires par-
tout où les jeunes Églises demandent d’ur-
gence du renfort, relève M. Moeschler, de 
Bienne, président de la Commission des 
candidats du DM. Mais il faut absolument 
déléguer des gens d’expérience. » Avant 
d’ajouter que la seule formation profes-
sionnelle ne suffit pas : « D’autres institu-
tions embauchent des spécialistes pour 
les pays en voie de développement. Nous, 
nous engageons des missionnaires. Nous 
devons donc avoir la certitude que les can-
didats sont des témoins du Christ d’abord 
dans leur paroisse. » 

Quelques chiffres
L’histoire de DM, c’est d’abord celles de 
femmes et d’hommes mis en chemin par 
une passion commune pour l’Évangile, 
appelés à dépasser les frontières, qu’elles 
soient géographiques, culturelles, sociales, 
politiques, économiques ou autres. Ces 
hommes et ces femmes ont permis de tisser 
des liens serrés entre Églises 
d’ici et d’ailleurs. Les sta-
tistiques valent ce qu’elles 
valent, et les chiffres sui-
vants concernent des per-
sonnes adultes, célibataires 
ou en couple, envoyées par 
les Églises protestantes de 
Suisse romande.

En soixante ans,  
982 personnes se sont engagées auprès 
de partenaires de DM. 

Liens avec la coopération 
technique suisse
Les relations entre la Confédération et les 
Missions protestantes sont antérieures à la 
création du DM. La Coopération technique 
suisse participe à certains projets, dès lors 
qu’ils ne servent pas à l’œuvre religieuse 
mais au développement, et en particulier à 
former des cadres. Ou à construire des col-
lèges comme c’est le cas à Kigali (Rwanda) 
en 1966.

Information
L’actualité missionnaire, journal de 24 
pages qui sort 5 fois par an entre 1956 et 
1977, est tiré à 50’000 exemplaires. Il est édi-
té par la Mission suisse en Afrique du Sud 
(créée en 1875), la Mission de Paris (1822), 
la Mission de Bâle (1815), la Mission morave 
(1732) et l’Action chrétienne en Orient (1922) 

ENVOYÉ.ES 
300 EN 1963
225 EN 1973
112 EN 1984
52 EN 1995
35 EN 2005 
23 EN 2015
19 EN 2022

1er.01.1956 

1er.10.1959

21.10.1961

23.11.1963

Moments clés 
Signature d’une collaboration inter 
missionnaire en Suisse romande 
entre six sociétés de mission. Lan-

cement d’un fonds commun des Mis-
sions protestantes et du bulletin L’actualité 
missionnaire.

Première session commune des As-
semblées des Sociétés de mission – 
à titre expérimental et sans pouvoir 

législatif –, rejointes par les délégué.
es des Conseils synodaux des Églises ro-
mandes et des Commissions cantonales de 
mission. Souhait de constituer une Com-
mission ecclésiastique romande des Mis-
sions (CRM).

Présentation du projet d’un Dépar-
tement missionnaire des Églises 

romandes qui poursuivrait l’activité 
actuelle des six missions coopérantes, sous 
la direction d’un Synode missionnaire élu 
par les Eglises et géré par un Conseil et un 
Comité de direction. L’Assemblée des Mis-
sions protestantes de la Suisse romande, 
à laquelle participent les délégué.es des 
Conseils synodaux des Églises, soutient le 

projet. 

Premier Synode missionnaire des 
Églises de Suisse romande, à Lausanne. 

Lors d’un culte solennel à la cathédrale, 
l’évêque Lesslie Newbigin, directeur de la Di-
vision des missions et de l’évangélisation du 
COE, fait un discours remarqué.

Le pasteur Oriente Sibane, pasteur de 
l’Église presbytérienne du Mozambique, 

en 1968



LES ANNÉES 80
En 1982, les postes d’animateur.trices canto-
naux Terre Nouvelle voient le jour dans les 
Églises romandes. Le rapprochement entre 
DM, PPP, EPER et la KEM (Coopération des 
Églises et Missions évangéliques en Suisse) 
se poursuit. En 1988, DM participe à la mise 
en place du Comité romand de coordination 
Terre Nouvelle (COROCO), avec des repré-
sentants des Églises et de DM-EPER-PPP.
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Le 30 octobre 1971, la Société des Mis-
sions évangéliques de Paris se dissout 
pour donner naissance à la Communauté 
évangélique d’action apostolique (CEVAA) 
et au Département évangélique français 
d’action apostolique (DEFAP). Il n’y a plus 
d’Églises-mères et d’Églises-filles, mais des 
Églises-sœurs. Par le biais du DM, les sept 
Églises protestantes de Suisse romande 
s’impliquent dans la CEVAA. Au sein de 
cette communauté, les Églises, qu’elles 
soient fortes ou faibles, pauvres ou riches, 
mènent leur action missionnaire sur un 

LES ANNÉES 60
À sa création en 1963, le DM compte 300 
missionnaires dans 23 pays. Mais en mai 
1965, on s’inquiète du manque de vocations : 
sur trois millions de protestants, les Eglises 
n’ont fourni « que » 600 missionnaires, soit 
un Suisse sur 5’000. « Nous avons vaincu, 
depuis plusieurs années, la bataille finan-
cière, mais nous perdons régulièrement la 
bataille de vocations. » À l’époque, on part 
longtemps « sur le terrain ». Exemple : le DM 
regrette que le Dr Jean Rosset, basé à l’hô-
pital sud-africain d’Elim, quitte son poste 
où l’on espérait qu’il resterait plusieurs an-
nées encore. Ndlr : il occupait cet emploi 
depuis… trente ans !
C’est en 1967 qu’a lieu le premier cours 
de formation missionnaire à la Maison de 
Champréveyres, foyer pour étudiant.es 
d’outre-mer et d’Europe, à La Coudre (Neu-
châtel). Du 15 mai au 2 juillet (sept semaines 
quand même), il rassemble une douzaine 
de missionnaires prêt.es et se déroule sous 
la direction de Georges Andrié, missionnaire 
au Mozambique. Par la suite, les partant.es 
pour l’Afrique lusophone séjournent envi-
ron un an au Portugal où ils et elles suivent 
des cours de langue et côtoient des collè-
gues tantôt pasteur.es, enseignant.es ou 
médecins, selon leur fonction et spécialité. 

avant d’être repris par le Département mis-
sionnaire dès fin 1963. 
En 1979, Terre Nouvelle, une publication 
commune aux trois œuvres protestantes 
(DM, EPER, PPP) voit le jour. En parallèle, 
DM sort les Echos d’outre-mer qui font la 
part belle aux récits de personnes envoyées 
dans les Églises partenaires. Puis Déclic se 
charge d’informer les intéressé.es de 2001 
à 2007. Début 2008, Témoin lui succède 
jusqu’en 2021 où DM Magazine prend le 
relais. Il sort actuellement à 5’000 exem-
plaires. 

plan de complète égalité, les fonds fournis 
par les un.es et les autres étant rassemblés 
dans un budget réparti en commun, et le 
placement des femmes et des hommes, 
mis.es à la disposition de la communauté 
par les Églises, étant décidé en commun.
La question se pose de coordonner la ré-
colte de fonds de ces organismes et cam-
pagnes en créant un Fonds commun PPP 
– EPER – DM. Comme il y a lieu de faire avan-
cer le plus rapidement l’effort de coordina-
tion, le Conseil de DM a demandé que soit 
convoqué un Synode extraordinaire, qui a 
eu lieu le samedi 6 février 1971. Dès lors, un 
dialogue à la fois passionné et passionnant 
se poursuit pour répondre à la demande de 
beaucoup de donateur.trices d’alléger les 
structures et d’inscrire l’ensemble des ac-
tivités dans la perspective de la promesse 
biblique d’une terre nouvelle. 

LES ANNÉES 70
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En 1982, les postes d’animateur.trices canto-
naux Terre Nouvelle voient le jour dans les 
Eglises romandes. Le rapprochement entre 
DM, PPP, EPER et la KEM (Coopération des 
Églises et Missions évangéliques en Suisse) 
se poursuit. En 1988, DM participe à la mise 
en place du Comité romand de coordination 
Terre Nouvelle (COROCO), avec des repré-
sentants des Églises et de DM-EPER-PPP.
En Afrique du Sud, l’apartheid est vivement 
combattu par le pasteur Jean-François Bill, 
qui se considère comme un autochtone, 
« un Mutsonga au service de l’Église pres-
bytérienne tsonga », et non pas comme 
un missionnaire suisse. De 1965 à 1970, il 
est pasteur de paroisse à Elim et à Preto-
ria, puis, de 1971 à 1979, il enseigne au Fe-
deral Theological Seminary, à Alice et en-
suite à Edendale. Son engagement dans la 
résistance au régime d’apartheid lui vau-
dra d’être emprisonné durant neuf mois à  
Johannesburg entre 1986 et 1987. 

Réunir dans une même entité et sous le 
même toit les trois œuvres protestantes 
(EPER, DM et PPP) : les étapes du proces-
sus Terre Nouvelle ont été nombreuses 
et l’espoir d’aboutir important. Mais en 
mars 2002, les instances de trois œuvres 
mettent fin à la convention Terre Nouvelle, 
et chacune retrouve sa propre identité ju-
ridique. La volonté de dialogue demeure, 
et en 2004, la première séance du Comité 
de coordination Terre Nouvelle (CCTN) a 
lieu entre les secrétaires romands et deux 
délégué.es pour chaque œuvre. Un ac-
cord-cadre aboutit entre la Fédération des 
Églises protestantes de Suisse (FEPS), mis-
sion 21 et DM relatif à la collaboration dans 
le domaine de la mission et son finance-
ment au niveau suisse.
De nombreux envois de personnes ont lieu 
en direction de l’Amérique latine, à Cuba et 
au Mexique, que ce soit dans l’environne-
ment ou la diaconie.

En 2011, le dernier magazine Terre Nouvelle 
sort de presse. À DM, le journal Témoin suc-
cède à Déclic et Echos d’outre-mer. En 2013, 
les rapports annuels publics sont créés de 
manière indépendante et envoyés dans 
une enveloppe commune aux trois œuvres 
d’entraide : DM, EPER PPP.
En 2018, le Synode d’Épendes entérine une 
approche chère à DM : la réciprocité. La fu-
sion de l’EPER et PPP débouche sur la fin 
des Campagnes communes EPER-DM. En 
2021, la première campagne DM en solo, 
c’est la CEVAA - fêtant ses 50 ans - qui est sur 
le devant de la scène avec l’interculturalité, 
une thématique portée par DM. C’est cette 
même année que DM-échange et mission 
change ses statuts et son nom. C’est désor-
mais l’Association DM qui regarde vers le 
futur. Avec reconnaissance pour le chemin 
parcouru.

C’est le temps des Campagnes communes 
DM-EPER. On y évoque la faim de justice, la 
construction de la paix ou encore la fragili-
té du dialogue interreligieux. En Afrique de 
l’Ouest, le Secaar (Service chrétien d’aide à 
l’animation rurale) prend la forme, en 1994, 
d’une association internationale constituée 
à Yaoundé, au Cameroun. En 1996, un bu-
reau de coordination des activités est ou-
vert à Abidjan. Aujourd’hui, son siège est à 
Lausanne en Suisse et son secrétariat exé-
cutif à Lomé, au Togo.
En 1994, le Rwanda est dans la tour-
mente à la suite du génocide de 800’000 à 
1’000’000 de Tutsi.es. Les Églises traversent 
des troubles conséquents lorsqu’il est révé-
lé qu’une partie de leur hiérarchie était di-
rectement impliquée dans le génocide. DM 
soutient alors l’envoi d’Hélène et Jacques 
Küng, pasteurs, qui avaient passé six ans au 
Rwanda dans les années 80.
C’est le début du service civil à l’étranger. 
DM est l’une des premières institutions à 
pouvoir le faire dès 1995 (officiellement dès 
2001). L’envoi de civilistes va considérable-
ment booster l’échange de personnes. En 
vingt ans, 80 civilistes partiront avec DM.
Dès 1996, les comptes affichent leur décrue. 
Alors que, de 1964 (Fr. 2’706’194.-) à 1975 (Fr. 
7’166’521.-), l’augmentation a été constante, 
que les chiffres se sont maintenus aux en-
virons de Fr. 6’600’000.- (1976 – 1993), la 
courbe s’affaisse : de Fr. 6’004’283.- en 1999, 
on arrive à Fr. 2’811’338.- en 2021.

LES ANNÉES 90

LES ANNÉES 2000

DE 2010 À NOS JOURS

Gâteau d’anniversaire des 60 ans de DM partagé au Séminaire 
interculturel maya (Chiapas, Mexique) en février 2023.
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Quand avez-vous décidé de 
mettre DM sur votre testament ?
C’était au siècle dernier, 97 ou 
98, à la veille d’un re-départ pour 
le Rwanda, quand je travaillais 
comme formatrice à la Faculté 
de théologie de Butare, avec DM 
justement. Je me suis dit : « On ne 
sait jamais… ».

Qu’est-ce qui vous a conduite à 
prendre cette décision ?
C’est la question des traces 
qu’on laisse et de ce qu’on peut 
transmettre. N’ayant pas d’enfant, 
je me suis particulièrement posé 
cette question, et c’est devenu 
une évidence. Après autant de 
séjours en Afrique, j’ai pu me 
rendre compte de l’importance 
fondamentale de la formation 
et de la transmission : faire en 
sorte que des personnes puissent 
acquérir un bagage, des outils, 
des compétences et aussi qu’elles 
aient accès à leurs ressources 
personnelles.

Quel sens a pour vous ce choix ?
Je me souviens d’une fois, bien plus 
tôt, où j’avais donné de l’argent à 
une personne pour qu’elle puisse 
poursuivre sa formation. Elle m’a 
dit : « Mais je ne pourrai jamais te 
le rendre ! ». Je lui ai répondu : « Oh ! 
Un jour, tu pourras transmettre 
cela plus loin ». Pour moi, le sens 
est là : offrir un peu de ce que la 
vie m’a offert, pour que d’autres 
reçoivent, soient formé.es, et qu’à 
leur tour, ils transmettent plus loin. 
Laisser une trace à la génération 
suivante qui pourra transmettre à 
son tour, c’est aussi m’offrir plein 
d’enfants et de petits-enfants ! Et il 
est clair pour moi que c’est par DM 
que ça doit passer.

Croire en la vie
Transmettre un héritage d’amour et de solidarité

L’engagement de DM est porté par la foi et les valeurs chré-
tiennes, avec des Églises et des organisations en Suisse et à 
l’étranger depuis soixante ans. Il est rendu possible grâce à des 
personnes qui y contribuent et le soutiennent. Un soutien qui 
peut durer toute une vie... et même au-delà. Inclure DM dans 
son testament, c’est en effet maintenir son engagement et offrir 
les moyens d’agir à long terme. Plusieurs possibilités existent : 
faire un legs (attribution d’une somme d’argent précise et/ou 
de certaines valeurs réelles, comme un bien immobilier ou des 
bijoux, désigner DM comme héritière ou la nommer bénéfi-
ciaire d’une assurance-vie, proposer de faire un don à DM en 
renonçant aux fleurs et couronnes). Le testament permet de 
clarifier les choses et de s’assurer que ses dernières volontés 
seront respectées. 
 
Si vous êtes intéressé.e, n’hésitez pas à demander notre  
brochure Croire en la vie, également disponible sur  
www.dmr.ch/testament 
Aline Mugny se tient volontiers à disposition pour en parler 
avec vous et répondre à vos questions (021 643 73 73 ou  
mugny@dmr.ch).

AUTOUR DU LEGS 3
questions 
à Annelise 
Maire...

En faisant un legs ou une 
donation à DM, vous maintenez 
votre engagement et offrez les 
moyens d’agir sur le long terme 
pour des valeurs qui vous 
tiennent à cœur.
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NOS LIENS
APPEL À 
AGIR

Urgence Syrie
Le séisme qui a touché le 
sud de la Turquie et le nord 
de la Syrie laisse derrière lui 
des milliers de morts et de 
personnes sans abri. En Sy-
rie, la région d’Alep a été par-
mi les plus touchées. DM et 
l’Action chrétienne en Orient 
(ACO) relaient l’appel à l’aide 
de leurs deux Églises parte-
naires : le Synode évangé-
lique national de Syrie et du 
Liban (NESSL) et l’Union des 
Églises évangéliques armé-
niennes au Proche-Orient 
(UAECNE). Les Églises de-
mandent notre soutien pour 
apporter de l’aide aux per-
sonnes dans le besoin : ali-
mentation, eau potable, fuel 
pour produire électricité et 
chauffage ou encore aide au 
logement. 

Pour soutenir cet appel
IBAN
CH08 0900 0000 1000 0700 2
DM - Chemin des Cèdres 5 
1004 Lausanne

Mention « URGENCE SYRIE » 

Église coréenne de Genève

De gauche à droite, Philippe Wasser et Laurent Venezia, de DM, Seongho Han et Baekeun 
Peter Cho Han de l’Église coréenne de Genève, Nicolas Monnier, directeur de DM.

Depuis 2001, DM est l’employeur du pasteur de l’Église coréenne de 
Genève. Dans les faits, il s’agissait d’obtenir un permis de travail au 
pasteur Yoo, selon la convention qui lie DM, l’Église évangélique réfor-
mée de suisse, l’Église en Corée et l’Église coréenne de Genève. Au fil 
du temps, les pasteurs se sont succédé et la communauté soutient ré-
gulièrement un projet de DM. Visite à nos locaux du président Seon-
gho Han et du vice-président Baekeun Peter Cho de l’Église coréenne 
de Genève, tous les deux chanteurs lyriques à la Comédie de Genève.


